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Un tel sujet proposé par Jean Hébrant et Alain Colignon est porteur d’humour et provocateur, à l’image de l’ensemble des autres titres des exposés de ce congrès. Il est aussi pétri du désir de recherche de la vérité, du moins celle du moment…

Il importe de relever ce défi.

Pour cela l’auteur a recours à différentes procédures faisant appel dans l’esprit même du titre, à  l’étymologie, la terminologie, la grande Histoire, les petites histoires et aussi l’iconographie (sans, pour autant, succomber à l’iconolâtrie).
L’histoire de la phlébologie a été traitée maintes fois à la tribune de la SEP. L’auteur cherche cette fois à réhabiliter des personnages tels Celsius qui décrivait en 70 av.JC, la tétrade de l’inflammation, l’intervention d’abaissement dans la cataracte et la phlébectomie au crochet et Albucassis (931-1013) de l’école de Cordoue dont l’instrumentation ressemble à nos boîtes actuelles de chirurgie.

Il nous invite également à redécouvrir les inventions de William Halsted et la réactualisation du crochet dans les phlébectomies par Robert Muller qui nous a quittés récemment.
Il propose des perspectives de la phlébologie de demain à l’heure des nanotechnologies et de la chirurgie préventive des maladies veineuses à l’échelon cellulaire avec notamment la possibilité d’agir sur les chromosomes eux-mêmes.

L’étude de l’histoire de la phlébologie permet ainsi de revisiter le passé et d’ouvrir une porte sur l’avenir.

 Une sortie  n’est qu’une entrée que l’on prend dans l’autre sens…

                                                                                                                      (Boris Vian)
